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MNTV a besoin de votre aide 
Nous cherchons un TRÉSORIER 

N'hésitez pas é vous pot1er volontaim; 

Le décès du Généraf Guinard qui assura les fonctions de 
trésorier depuis la création de l'association, le 17 janvier 1981, jusqu'à 
cet été 2003, nous prive de sa collaboration appréciée. 

Pour le remplacer, MNTV recherche une personne résidant, si 
possible, à Paris ou dans les environs. Le travail du trésorier consiste 
à encaisser les abonnements et les ventes d'images, à payer les 
factures età tenir le livre de comptes. Ceci correspond à environ 200 
écritures par an. C'est le trésorier qui expose à l'assemblée générale 
les résultats annue,s de cette gestion. 

L'idéaf serait que le trésorier puisse assurer la tenue des 
comptes sur un ordlnateur, en choississant un logiciel qu'il connan. Il 
lui faudra ainsi peu de temps pour tenir les comptes de notre petite 
association. 

Egalement un SECRÉTAIRE 
Le sec:rétaire établit le compte rendu de l'assemblée générale 

annuelle de MNTV: quelques pages reportées sur le livre officiel. 
Il serait désirable que Mgr Thomas puisse également se 

décharger de la tenue du fichier infonnatique des abonnés. Ce demier 
est ouvert sous le logiciel FileMaker Pro qui fonctionne tant sur PC que 
sur Mac. Il n'y a clone pas è le créer mais seulement é'll le tenir ai jour au 
fur et a mesure des abonnements ou réabonnements. 

N'hésttez donc pas à proposar votre candidature en 
écrtvantà 
Mme GUESPEREAU, 215, rue de Vaugirard, 75015 Parla • 
et pour le r61e de trésorler, et pour celul de aecrétalre. 

Ou, si vous connaluez quetque peraonne susceptlble de 
tenlr l'une ou l'autre de cea fonctlone, veulllez lul en parler et la 
mettre en rapport avec Mme Gueapereau. 

MERCI. Nous comptons sur vous. 
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1/on et fldèle servfteur, 
~ntre tfans kl }"'8 de ton maltre ... 

Qyeffe yaro(e yeut {e mku.x convenir à {a fteure 
si aitJne et discrète au (Jénéra( yuinara. .. lf Ui nous a 
quittés sans yréYenir, au y(us 6eau ae Pété, tandis qu'll 
venait d'arriver en vacances cliez ses enfants, y(ein dé 
yrojets ? Présent de_puis (es dé6uts de (' association 
'M.'N'TV Ce 17 Janvier 1981, _fo{è(e trésorier aeyuis tant 
t:fannies, i( était en quef'lue sorte (a mémoire vivante ae 
« 1vtontre 1WUS ton Vtsaee ». 

Son aéyart nous {aisse un arana viae, et son 
épouse, toujours clia(eureuse et ac,ueiffante your nctre 
arou_pe, fait notre admiration. Seu{e ,onsofation your 
cette famiffe endeuiffée: (a yrésence ae 'Monsefeneur 
'Tnomas, accouru your cé(é6rer fa messe dés o6s~ues, en 
cette fin dé juitret , et aussi, your 1WUS tous, {a certttuae 
que ce « 6on et .fo{èfe sentiteur » cont~(e aésormais 
aans (a a{oire Ce Visat]e tant aimi au Sauveur. 
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QJ!i nous fora yo(r (e 1Jonlieur? 

Comment {é f aire aimer, ce V<saae, ave e sa puissance 
Je safut ? C'est [a questi.on qm fon peut se yoser, lorsqm 
Pon voit (es 8raa{ns Je 'Bercy se refl!P(ir de quefques 
mi(Turs de yerscmnes your écouter {e 'Da(ai- Lama yarfer 
du 6onlieur et <U Ca comyassion .Qye vient-on cliercher? 
'll1u refit]ion « toCirante » et san.s contrainte ? 'Une 
spirituafité, your ceux qui n'ont yeut-étre yas apyrts 
dàns (eur enfance comment yrier un interfocuteur qui 
est un 'Dieu vivant ? 'Un trava,( mr soi qui devient un 
auto-safut? !Et yourtant, (e 'Da{aì-Lama renvoie cfuu:un 
à sa cufrure et à ses radnes, sacfiant qu'on ne 
s'im_prcrvise yas 6uudafiiste si fad(ement. Je {'ai mème 
entendu dire (traduit par 'Matthieu 'Ricard), au 
moment de son a.PJ'e( ftna( à (a yrière que {es cfirétiens 
yrésents dans ('a.ssem6(ée youvaient prier au nom de 
.Jéms·Christ ! 

Or voici qm Ca méme semaine, on 6éatiftait mère 
'Teresa, Jevant une fou(e 6eau.cou_p yf us nom6reuse 
encore : qu'a-t-e({e fait J·autre que d'accom_pUr une 
compassfon 6ien concrete, e((e qui voyait (a 'Face Ju 
Chris: sur fes traits imaciis <Us y(us yauvres yarmi (es 
yauvres et réyonJait en direct à Paype( instant Ju 
Cfi.rist : « j'ai soif ! » 

Qyant aux cérémonies Ju ju6ile pontifica(, effes ont 
fait a_pyaraitre sur (es écrans du mcm<U et1t(er .. .Ca farce 
de ce yontificat, jusqm Jans f'extréme fat6(esse de ce 

4 



Paye qui ne aésarme yas .'lfest-ce yas Cui qui yarCait, 
dans son lioméCit ae 'Mai 1998 Jevant Ce LinceuC, ae Ca 
féconaité ae C'imyuissance? !Ecce '}[omo: Vofri 
C'fiomme ... non yas vfiomme jeune et yerfonnant aes 
f{atteuses yu6Cicités, mais fliomme rie( 6Cessé, aéyendant 
... Voici Ce « serviteur soujfrant », qui a r» sur Cui nos 
souffrances, et c'est yar ses 6(essures que nous sommes 
lJuéris ... 

'Penaant ce temys continue en 'Russie Ca 
yiritJrlnation ae ('exyosition Ju Linceuf: ayrès 'Moscou 
et saint 'Peters6oura, ('université de 'XaCinitlfJrad a 
ouvert ses yortes à yrès ae liuit cents étuaiants, yend"ant 
trois Jours ae confirences ; fors ae (a semaine sainte, et ae 
fa Paque orthodoxe, c'esr (a yaroisse au yère ~téxandre 
~n. 'Nuvaya 1'erevna, qui Vaccueafait. !Et voiCà qu'ellé 
est redemandie à 'Moscou yar une 91caahnu scientifaiue. 

91. son aerni.er yassaee, saur 'T'amara me montrait {es 
yfiotos iu 'R.ecteur ae ("Université, adossé à Ca ararule 
yfioto au Linceu( et aisant: « Ce(a fait quatre-VitlfJtS 
ans qu'on nous réyète 'lue Dieu n'existe yas ... et vous, en 
aeux lieures, vous vemz ae nous yrouver Ce contraire 1 

Cpendant, il y a que{que cfiose en moi qui résiste ... » 

'$e( aveu qui montre 6ien 'Iue fe Linceu{ « renvou à 
Vintelf~ence » et 'lu.'en ménu temys iC faisse Ci6re . 
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Notre ami et trésorìer 

Le Général Charles GUINARD 

Le Général de Corps d'Armée Charìes GUINARD nous a quittés le 
26 juillec 2003 après vingt deux ans durant lesquels il assura les 
fonctions de trésorier de l'associatìon MNTV. (dont il fut membre 
fondatcuren janvier 1981). 

Malgré la réticence de son épouse parlane au nom de son 
mari, il convient dc brosser à grands traìts une carrière militaire 
exceptionnelle, avant de décrire un personnage marqué par la 
modestie et la sìmplicité. 

Né en 1914, il est fait prìsonnìer en 1940 et s'évade avant de 
rejoindre le Maroc, 

Blessé au cours de la campagne d'ltalie, il combat [usqu'en 
Allemagne. 

Par deux foìs il sert à l'Écat -major du Maréchal Juin. 
En avril 54 il part en lndochine au ler Bataìllon de Corée 

après son passage à J'École dc Guerre. 
En 1960, il va s'occuper de la jeunesse en Algérte. 
Puis il sert dans ìes états-majors centraux, E.MAT et E.MA. 
Nommé à l'lnstitut des Hautes Études de la Défense nationale. 

Bn septembre 1967 il reçoìt les étolles de Généra1. En 73, il est 
promu Général de Corps d'Armée pour finir Major Général de 
l'Armée dc Terre. 

Enfin sa culture très étendue lui vaut de diriger en 2° section 
le service hiscorique des Arrnées. 

Il est grand offìcìer de la Iégìon d'Honneur. 
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Mais ce parcours presdgieux ne transparait en aucune façon 
dans son attitude marquée de réserve et de dìscrétìon qui a 
caractérìsé son cheminement à còté du Li.nceul de Turin. 

Si j'al tenu à dìre mème sobrement certe vie militaire, c'est 
parce que j'ai pu bénéfìcìer pendant 14 ans de sa presence active 
dans notte association. 

Son amitié fìdèle, sa conscience dans le travail qu'il avait choìsì 
en toute humilité méritent toute notre reconnaissance. 

Grand merci à son épouse et à ses cinq enfants qui ont pemlis 
à ce grand soldat de poursulvre une action de servìce pour une 
cause à laquelle il s'est totùement donné. 

Le Seigneur a voulu le procéger jusqu'au bout. en séjour chez 
un de ses fils dans le Midi, il s'est endonni très paisiblement, 
rendant son ame à Dieu au milieu de son sommeil. 

[acques de Courtivron. 

En ces moments douloureux, nos paroles humaines ne suffisent pas 
pour dissiper notre peine ... Notre seul recours est de nous toumer vers le Maitre 
de la vie et de la mort ... 

I.es sages de l'ancien Testament, dans leur reftexion et leur recherche sur 
le mystère de la mort, se sont toumés vers Dieu, Ils ont abouti à cene certirude: 
créés à l'image de Dieu, nous sommes faits pour la vie et l'amour. Le texte de la 
Sagesse le souligne: "La vie des justes est dans la maln de Dieu ... Ceux qui mettent 
leur conftance dans le Seigneur romprendront la vérlté. Ceux qui soni ftdèles 
resteront auec lui dans son amour. Car il accorde à ses élus gràce et 
misérlcorde·. 

Nous voici réunis autour de l'un de ses élus. Mr Charles Guinard, 
homme eultivé, marqué par la dìscrétion et la sirnplìcité. C'est bien vral: on <lit que 
les gens cultivés sont les plus modestes, alors que les tonneaux vides font le plus 
de bruit 
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Charies Guinard , homme de foì profonde et de grande bonté. U était 
tourné vers les autres parce que sa vie était ìrnprégnée de l'évangìle qu'ìl mertait 
en pranque. Parte que, pour lui,Jésus étaìt le chernin, la vérité, et la vie. 

Le rémoìgnage de sa vie et de sa foi en Jésus est un exemple éloquent 
qui veut nous dire qu'on peut ètre rnilitaire et vivre sa fai chrétìenne, 
polvtechnkien, ingénieur, sage-fernrne, rnère de famille et vivre sa foi. I.e baptème 
que nous avons reçu n'a pas pour but de nous intégrer dans un tissu socia! 
que!conque. U faìr de nous des ètres nouveaux, des ètres créés selon Dieu, dans la 
justice, la saìnteté et la vérìté. Et nous somrnes appelés à ètre du levain dans la 
pàre, des gens qui n'ont pas peur de vivre leur identité chrétìenne dans les 
différents milìeux de vie où ìls se trouvent. 

Mr Charìes Guinard fut donc l'un des fìdèles arnìs du Christ. 
Avec le Christ, i.I reprend pour nous les parole; de son Maitre: "Ne soyez 

pas bouleversés. Vous croyez en Dieu, croyez aussi en Jésus. Car son amour est 
plus fon que tout". 

C'est sur ces paroles que nous confions Charies Guinard au Seigneur. 

Et nous, nous devons savoir que toute notre vie est un don. 

Ia vie commence en Dieu et se termine en Dicu. 

Que l'exernple de vie de Charles Guinard nous inspìre tous parce qu'il 
avait choisi Jésus comme son mcilleur ami. 
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Enclouage et position sur la Croix : 
Observatiom d'après le Linceul de Turin 

Jean de Pontcharra 

Résumé: Nous présentons des hypothèses, sur la position du 
Christ sur la ero ix et sur I' enclouage des mains, basées sur 
l'observation du Linceul de Turin. En particulier, l'observation 
des coulures sanguines sur les avant-bras donne des infonnations 
sur la position la plus probable des bras et des jambes. 
L' observation du sang sur le dos de la main gauche et la 
distinction entre sang ante et post-mortem couplées à des 
mesures expérimentales de force appliquée aux mains et bras, 
nous permettent de conclure à l' enclouage dans la paume. Cette 
hypothèse rend mieux compte de la rétraction (adduction et 
fléxion) du pouce observée sur l'image et concorde avec le texte 
des Evangiles, la position des plaies des stigmatisés et 
l' iconographie. 
Une bonne reproduction photographique du Linceul dc Turin à 
portée de main aidera le lecteur à mieux comprendre cet article. 
Nota : la notation « planche » renvoie aux reproductions en 
couleur, la notation «figure» aux schémas noir et blanc inclus 
dans le texte 

l)Les principales hypothèses d'enclouage de la main • 
Elles se ramènent à trois localisations indiquées sur la 

figure 1. L'hypothèse la plus célèbre est celle du Dr Barbet, dans 
l'espace de Destot situé au poignet. Plusieurs objections à son 
hypothèse de clouage dans les poignets avaient été faites au Dr 
Barbet. Dans le domaine religieux, l'abbé Braun lui faisait 
remarquer que les stigmatisés avaient tous leurs plaies dans la 
paume, que les Evangiles parlaient de la main. La main a une 
signification syrnbolique très forte qui ne pouvait pas ètre 
négligée. Dans le domaine médical , le docteur Donnadieu 
crucifiait des cadavres encloués par une seule paume, celle-ci 
supportant le poids du corps. 



Plus récemment le docteur Zugibe, médecin légiste 
américain, montrait que l'innervation à proxìmité de I'espace de 
Destot ne rendait pas compte de la rétraction des pouces. Il 
proposait une autre localisation, mais toujours dans le poignet et 
anatorniquernent non satisfaisante. Certe critique était reprise par 
les docteurs Scepi, Guillaud-Vallée et Pourrat. 

Nos objections à l'enclouage dans le poignet se déduisent 
de l' image des mains sur le Linceul (planche couleur l ): le carpe 
et métacarpe s'inscrivent dans un trapèze alors que les pbalanges 
jointes s'inscrivent dans un rectangle. La trace sanguine écoulée 
de la plaie de la main gauche est bien dans ce trapèze. La planche 
2 montre une vue d'artiste des mains comparée au négatif 
photographique du Linceul. L'absence de sang sur une distance 
A démontre que les coulures visibles sur la main gauche ne se 
sont pas produites en croix, mais après déposition et lavage, le 
corps alloogé à l'horizontale et mains croisées sur le pubis. La 
paume de la main gauche recouvrant la main droite a exactement 
l' inclinaison vers l' arrière et légèrement vers la gauche qui rend 
compte de la direction de la coulure séparée en deux par un 
promontoire veineux (figure I et 2). Cet écoulement très lent de 
sang « post-mortem » très liquide et non coagulable s'est fait 
sous l'action de la pesanteur, le corps à l'horizontalc. Si cet 
écoulement s'était produit sur la croix, la paume aurait été 
entièrement recouverte de sang étalé eotre peau et bois. De plus, 
il y aurait eu continuité avec les traces sanguìnes des avant-bras. 
Autre objectioo : un écoulement dans I' es pace de Destot aurait 
donné une empreinte telle qu' indìquée en figure 2, la téte du 
cubitus faisant obstacle filet de sang. 

L' innervati on de la main mootre que seul le clou planté 
entre le 3c et 4e métacarpieos lésant le rameau palmaire profond 
du nerf ulnaire peut expliquer la position du pouce. Les nerfs 
ulnaire et médian passent assez loin de part et d' autre dc 1 'espace 
de Destot (planche 3). 
Le Dr Barbet n'avait pas procédé à des expériences de 
crucifixion avec clou dans les paumes. Cet enclouage est assez 

10 



solide pour soutenir le poids du corps, sachant que l' enclouage 
des pieds supporte une grande partie de ce poids et que la tète du 
clou venant serrer les os du rnétacarpe renforce cette solidité 
(planche 4 ). 

2) Les principales hypothèses de posìtlon sur la Croix. 
La figure 3 est un résumé des conclusions des principaux 

travaux montrant la position basse sur la croix (notez que pour le 
Dr Zugibe, la position cambrée ernpèche toute remontée vers le 
haut et qu'il recuse l'hypothèse de I'asphyxie). 

Les objections que nous faisons aux travaux antérieurs 
(bras presque à l'horizontale) se basent sur J'incompatibilité des 
coulures des avant-bras avec des aogles trop ouverts (Barbet et 
Zugibe 65°. Legrand 45°). La planche 5 montre que le sang se 
serait écouléen dessous, par la tranche inféricure des avant-bras 
et non sur le plat antérieur. La cornplexité des ernpreintes 
sanguines des avant-bras est illustrée par la figure 4 et par les 
planches 6 (négatif ) et 7 (dessin): les coulures entrelacées sont la 
signature des deux positions du crucifié et leur formation dans 
!es prerniers instaots de la crucifix.ion est expliquée figure 5, par 
déplacement des mains, avant-bras et bras autour du clou lors du 
passage de la position basse à la position haute et inversement. 
Une fois !es coulures amorcées, les filets successifs de sang 
sortant des plaies de la paume suivront le mème chemin mème 
s'il y a des légères variations ultérieures d'aagulation des bras. 
La disposition des bras en position basse est montrée planche 7 
et il est importaot de rernarquer qu'elle est dissymétrique (non 
représenté sur le dessin), I' angle gauche étant plus petit que le 
droit. Ceci donne I'explication du « déhanchement » du corps du 
Christ tel qu'il apparait sur le Linceul (épaule gauche plus haute 
que la droite ). 

Les mesures expérimentales (figure 6) utilisant des 
dynamomètres montrent que le poids supporté par les mains en 
position basse ne dépasse pas 30 kg, qu'elle que soit l'angulation 
des bras. En position haute, presque tout le poids est supporté par 
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les jambes. Ces essais contredisent la principale hypothèse du Dr 
Barbet sur l'insuffisante résistance des tissus de la main. 

Le crucifié va rester en posirion basse jusqu'au moment 
où I'oppression thoracique et la dìfficulté respiratoire l'obligent à 

se soulevcr en poussant sur les cuisses (figure 7). Le dos et la 
couronne d'épines vont frotter contre le bois de la croix. En 
position haute, cn équilibre sur I'enclouage des pieds qui 
supporte alors tout le poids, la parole et la respiration sont 
facilitées. Mais cette position dernande un tel effort aux muscles 
des jambes et cuisses qu'elle n'est pas tenable plus de quelques 
minutes (n'oublions pas les mauvais traitements subis par Jésus 
depuis la veilJe et la terrib)e flageJlation qui l'ont 
considérablement affaibli). Le crucifié se laisse glisserà nouveau 
vers le bas en fléchissant les genoux et un nouveau cycle 
recommence. Il n'y a clone aucun répit, aucune position pouvant 
ètre maintenue plus de quelques minutes : la douleur est 
continuelle et se transfere aux mains, puis aux pieds, avec 
l'asphyxie respiratoire et musculaire aggravant les sensations 
d'étouffement et les crampes très douloureuses. 
3)Explication de quelques énigmes. 

La présence de tuméfactions sur l' omoplate et fesse 
gauche a longtemps intrigué les chercheurs, planche 8. Si les 
tuméfactions visibles sur l'épaule droite sont probablement 
consécutives au portement et attribuées au glissement du bras 
transversal de la croix _ lors des chutes pendant le trajet au 
Golgotha, celles situées à gauche sont très probablement la 
conséquence du frottement du dos contre le bois vertical, trois 
heures durant, lors de la transition position basse/haute et 
haute/basse. 

La rigidité absolue des jambes figées selon un angle très 
ouvert telle qu'observée sur le Linceul correspond à la position 
haute sur la croix. La mort survint après un dernier cffort de 
soulèvernent, en poussant un grand cri ( cf Evangiles ), l' asphyxie 
musculaire des cuisses et jambes figeant le corps dans cette 
position. Il est très important de remarquer que les muscles des 
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bras n'ont pas foumi un travail comparable et qu'ils n'ont pas été 
atteints par I' asphyxie musculaire. Cette considération donne 
l'explication de la position des bras ramenés sur le pubis. Restés 
souples, les disciples n'ont pas eu de difficulté pour les mobiliser 
lors de l'ensevelissement alors qu'ils n'ont pas pu ramener les 
jarnbes à l'borizootale. La rigidité cadavérique ne s'établit que 
plusieurs heures après la mort et aurait concerné aussi les bras 
qui nauraient pas pu ètre ramenés et croisés sur l'avant dans la 
position non forcée visible sur le Linceul. Il n'y a aucun besoin 
dimaginer des liens ou bandelettes autour des poignets. 

4) Conclusion. 
Notre hypotbèse d'ènclouage dans la paume entre le 3e et 

4c rnétacarpiens est étayée par: 
l ' observation des détails de l "image et des coulures 
sangumes, 
L'inncrvation de la main (adduction et/ou rétraction des 
pouces). 
La preuve expérimentale du poids supporté par les mains 
compatible avec la résistance des tissus. 
Par la fixation solide des os entre large tète de clou et bois. 

Elle concorde avec la connaissance bien documentée que nous 
avons de la localisation des plaies des stigmatisés des ternps 
rnodernes. 

La position en deux temps sur la croix répond de façon 
satisfaisante aux questions posées par la rigidité des jambes 
opposée à la souplesse des bras. La présence de contusions et 
tuméfactions dans le dos reçoit également une explication 
simple. 

Malgré sa complexité le Linceul de Turin présente une 
cohérence extraordinaire dans tous ses détails. Cette cohérence 
n'a pu ètre mise en évidence que par un travail pluridisciplinaire 
étalé sur des décennies et faisant appel aux spécialités 
scientifiques ]es plus pointues. 
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T ctea des mét.acarpiens 

Pl•le d• clou 
(prélenle hypotllHe) 

AW'icul~ Phalai,sines 

,. \ Phalanges 
(D'après le lli. Barbet: 
Métacarpe ) 

Pcuee rétrac té 

Mécac:arpe 
(D'après le Dr. Barbet: 
Cmpe) 

Annulaire Phalangettes 

Principales hypothèses d'enclouage de la main 

Figure 1 
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~· 65' 

>120" >120" 

Dr But>et Dr Zu&ibe A. Lesn•d J, de PontcMirra 
Quelques hypothèses de position basse sur la croix 

F"tpreJ 

Maiu et avant-bns 
Sché.1J11a « posltif,,. 

Avaat-bra1 
drolt 

A: espace sans 
coulure sanguine 

Flgore4 
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( LIES 1:CO UL.DU:NTS SAN' GUIN S SUR U:S A VANT -BJWI ) 

Deuxième mps: 
Position haute 

Bras gauche vu de dos 

Figure 5 

Dlreerion de 

Bras droit vu de dos 

DISPOSITIF EXPERIMEN TAL 

Ml!SURES DES JORCl!S A.ffl.lQUU.8 
AUX MAINS POUR DlfRKJ:NTf.S 
l'OSfflONS DI! CRUCIFIXION. 
Sujet ,e" ... et ... 

dynamomitR 

11..- tiri e; I p 

BJ..a ... o o o licJ 
DrBarbet 65 6S 120 23 

DrZugibe 6S 6S cambré 22 

A.Legnmd 45 4S 120 24 

Ce travail 30à35 2Sà30 <45 26 

Fiaure6 

• • • 
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Poeltion NUC 
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canlle le ben. Prv-.- ... 
hffanent ....- ""dOI 
lon de la ..._. Cli 

polition baule 

Figure 7 
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C> 1978 8Ame M. Scbwonz 

Métacarpe+carpe: forme conique 
Phalanges serrées: forme rectangulaire 
Absence de traces de sang sur distance A 

Planche 1. Observation de l'image des mains et avant-br as 

Peinture « Négatif » 

Cl 1998 F. Triguero, Cl 1978 Barrie M. Schwort,; 

Vue d'artiste de l'emplacement de la coulure sanguine comparée au « négatif» du Linceul 
Le peintre espagnol Francisco Trigueros a représenté la position exacte des mains l'une par 
rapport à l'autre et la position exacte des coulures sanguines. 

2 PLANCHE2 



lnnervation.Vue palmaire main droite. 
Le rameau palmaire profond du nerfulnaire inncrve le musele addueteur du pouce et le 
chef profond des muscles courts Oéchisseurs du pouce 

Les différentes bypotbèses d'enclouage de la main 
PLANCHE3 3 

La tele plate ou la tète diamant 
du clou romain vient serrer 
fortement Ics 3e et 4e métacarpiens 
contre le bois de la eroi~ 

1----111!11111 :~ .~ 

~~ l j ~· -~ 

4 PLANCHE4 



Positioo basse sur la croix 

Objections aux travaux antérìeurs: 
Un angle trop ouvert ( à 65° pour 
Barbet, Zugibe, Guerreschi, ou à 45° 
Legrand), ne peut pas ex.pliquer les 
coulures visibles sur les avant-bras, 
Avec ces angles, le sang de la plaie de 
la main aurait coulé le long du bord 
ex.teme des avant-bras. 

Hypotbèse proposée: 
L'angle des bras est inférieur à 30 °. 
L'observation des coulures sanguines 
des avant-bras va montrer que la cruci- 
fixion a été légèrement dissymétriqu 
et qu'il y avait deux positions du 
Crucifié sur la Croix 

5 

PLANCHE5 

Cl I 978 Bal"ri<, M. S<.bwon1 
1 : coulures sanguines « ante-mortem » sur les avant-bras 
~ informations sur les deux positions du Crucifié. 
2 : coulures sanguines « post-mortem » sur les mains 
~ produites après déposition dc la croix et lors dc la mise au tomhcau 

6 PLANCHE 6 





HOmtUE poli' la f@te du S81ITT-SUHIRE, 
en la SAINlE CHAPELLE de CHAMBERY 

le 29 septembre 1985 

Le cbanoioe Sulpice Therrne, dc Chambéry, fil partie des amis de 
l'associalion MNTV dès ses débuts. Il avait organi~ UJIC exposilion et 
la célébralioa d'une messe daos la sainle ehapelle où séjouma le 
Linceul de Turin. Lui-meme présida souvcnl de telles célébrations, 
En téll)()igne cene homélie de 1985 que nous psblions en mémoirc de 
JIO€re ami décédé au cours dc rette annéc 2001 

LE DERfllER SECRET DU LlnCfUl 

(.omrnent ce linge mystérìeux, ce rémom sìlencieux, a-t-ìl pu traverser les sìèdes pour 
arriver jusqu'à nous ? Cornment des empreìntes si parlantes ont-elles pu s'inserire sur l'éwlfe 
du Lìnceul ? Comment ont-elles pu constìtuer un "négatir'a\'afll la leure, d'où a surgi l'image 
que la prernìère phorographìe révéla voilà bìentòt un siède ? Cornmeru ceue ìmage a-t-elle 
tout récemment resurué le relìef la 3ème dimension, du corps et du vìsage de ce Crucifié? 

Autant d'ìnterroganons que nous pouvons appeler les énìgmes du Linceul. 

Mais, depuis surtout la dernière décennle, voio que ces énìgrnes se résolvent les uoes 
après les autres et qu'elles deviennent alors autant d'mdices dont la convergence -à la 
maniere d'une assymptote -tend vers cetre "Iirnite" : l'authentidté du Llnceul. 

Mais, mème à supposer que roure la lumìère soit acquise sur rous les poìnts, nous 
aurons résolu des énìgrnes nous n'aurons pas percé LE SECRET du Saint Suaire, cetre réalìté 
que l'apparence suggère, mais qui résìde "au-delà de l'apparence", 

Et c'est ce secret que je voudrais temer d'approcher ce matin avec vous - le demier 
Secret du Linceul - 

Dans cene première avancée vers ce rnystère, on ne peut éviter la questìon. Pourquoi 
toure cene souffrance de l'Hornrne des douleurs i Pourquoi ce "luxe" et ce raffinemem? 
Pourquoi tout ce sa.ng qui n'étaìt pas nécessaìre> Le Pìls de Dieu fait homme pouvalt d'un 
seul rnot de sa bouche, d'un seul soupìr de prìère de son cceur, réalìser la rédemptlon du 
monde : puìsque, chez lui, tout cela éraìt d'un prìx inflni, 
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Mai.5 non! Li Passion et la rnort du Christ -telles qu'elles se soru déroulées en fait selon 
les évangiles · telles qu'elles sont attestées par le Iinceul- nous disent qu'il ne s'agìssaìt pas 
seulement d'une dette à éteìndre, d'un prix à payer, maìs dc la surabondance d'un "Amour 
fou" qui ne pouvaìr s'exprimer qu'à travers cene ìnexplìcable masse de douleur. L'amour se 
rnesure à ce qu'il est capable de vivre pour ceux qu'il veut faìre vivre. 

li y a là de quoi nous laisser inrerdìts ... Et pourtant, tout n'est pas dit par là ; le Saint· 
Suaire apre; ce qu'il vient de nous dire, n'a pas encore livré la totalìté de son secret 

Ce qui s'est passé au tribuna! de jérusaìem, au prétoìre, au chemin du Calvaire et sur la 
croìx n'est-ce qu'un événernent du passé, un éplsode de l'hìstoire, qui ne se proloogeraìt pas 
au-deìà du ternps où ìl s'est déroulé et de celuì qui en fut le héros ) 

Nous revient alors à l'esprit certe exclamatìon de la perite Hauviette dans "le Mystère de 
la Charité de jeanne d'Arc" de Péguy: "Quand on pense, mon Dieu, quand on pense que cela 
n'est arrivé qu'une Ioìs". 

Voilà bien la question: cela n'est -il vraìment anivé qu'une fois ? 

C'est un juif, Élie WIESEL, revenu d'un camp d'enermìnation, qui a évoqué.dans son 
lìvre de souvenìrs, l'événernent ìnsoutenable qu'a éré · et combìen de foìs - le supplice morte! 
d'un déporté sous Ies yeux de ses camarades. Ce jour-là, la vìctìme n'avait pas seize ans ; et 
en la voyant se débattre affreusernem, suspendue à un eroe de boucher, quelqu'un 
murmura: "Est-ce possìble] Mais où est Dieu dans cene horreur ?" Et Élie WCESEL s'entendit 
répoodre, en désìgnant du doigt le suppììoé . "Dieu? mais il est là!" 

li avaìt eu, cer ìsraélìre, ce pressentimem que le Christ ne cesse de vivre dans cene 
humanité innombrable de partout et de tous les ternps ce qu'ìl a vécu dans son humanité 
personnelle en un certaìn point de notre terre et en un ccrtain jour de notre histoìre. 

Et vold que notre Llnceul se dilate, sous nos yeux, aux dimensiona de l'espace et de la 
durée. li recouvre le monde. Et nous pouvons lìre et déchìffrer sur celte éroffe ce que le 
Chrìst souffre auourd'buì à travers ces hurnaìns qui sont les membres de son Corps. 

PASCAI. i'avait dìr : "Jésus est en agonie jusqu'à la fi.n du monde, il ne faut pas dormir 
pendant ce temps-là ... " 

*** 
De ce rnystère de partage entre l'hurnanité et [ésus, de cene solldarité qui va iusqu'à 

l'identìfkation, volo que nous en percevons l'émergence, en noire XXc sìècle, dans la 
persorme d'une sugmausée dom le nom commence .\ dépasser les lìrnnes qui l'avaìent 
longtemps dlmuscrit. Marche ROBIN a revécu chaque semaine, rous les vendredis, de 1925 à 
1981 année de sa mort, la réalué physlque de Geìhsérmani, du Chemìn dc Croix, du 
Golgotha. Elle ne mangeaìt plus, ne dormaìt plus, nourrìe de la seule Euchari.slic. 
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Mais ce sang qui ru isselai t sur le fron t et sur les membres de Manhc qui &isait d'eUc la 
vivante icone de re que le linceul figure à nos ycux, savons-nous le voir couler sue ce corps 
ìmmense de fhumanité où le Chrlst continue de souftnr et d'olfrir? Le sang de la fbgcllatioo. , 
si apparent dans les 120 traces de coups que nous offre l'ifnage dorsale du Suaire, nous le 
retrouvons dans le ruissellement de souffrance des maladles, des geerres et des tortures, 
Cette ~ure au còlé peecé par la lance, c'est le "crèY«reur" de tous les mal-aimés, de tous 
les oubliés. Ces marques de sang sur la nuquc, t.émoignages du couronnement d'épines qui 
ajoute le grotesque à b cruauté, nous Ics reuouvons chez tous ceur dont on mfoue la 
dignité et qu'on cherche smunment à dépen;onnalise r. Certe mon d'un supplicié, cest la 
pelite Jessica, à l'age de 4 ans, torturée par sa mère et l'ami de cdle-d. Ce sont aussl les petìts 
ìnnooents tués dans le seìn rnatemel... 

Ce monde en fonne de croix ne le retrouvons·noUS JW jusqu'au nivcau mérne de la 
créatioo matérielle, dc la "maratre nature" quand les vents qui balalent nouc terre et les 
séismes qui !'agitene appmiMent comme Ics soubresaucs d'un corps qui cherche sa piace, 
comm e le crucifìé soumìs sur la aobr. aux mouvem ents altemés de chute en avant et de vains 
efforts pour se redresser t 

"Par les quatre honzons qui crucifient le monde"... te repense à ce refraln d'une 
chanson de BRASSENS ("Je vous salue, Marie"). 

Saint Paul l'avait dit "la création tout entière gémit présentement dans les douleurs 
d'un enfantement". 

Mais, avec ce demler mot prononcé, "enfantement", sans doute avons-nous une 
approcbe dédgyc du "demier secret du Suaire" ... 

À travers cette auòftxion de l'uruvers , c'est le soulèvement vers la vie c'cst l'ouverture 
sur la résurrcction. Tout peut devenir gra1ne et fécondité. "Rlen n'est perdu pour Dieu. .. rien 
n'est fini pour Dieu~. 

Au matln de Plques, nous venons de l'entendre dam l'Mngile, le~ ouvert et le 
linceul vìdé de son contenu ont parlé à l'apòtre JF.AN : ~11 vit et il crut" que l'Amour avalt 
gagné au tmers et au-OC!à de tout ce qu'il avalt bllu tmcrser le Vendredi-Gint 

Dans Jes ruines de Mexico, qui ensevelis.,ent tanl de mons, void que, contre toute 
attente, soixaflle no~ux-nés émergenr vmnts des décombces, coaune un signc et une 
promesse dc victoire de la vie 

Un médecln ancsthésisce-reanlmateur de 34 am sauve une jcune femme. Toute une 
joumée, il ma.intient le contact, posant une perfuslon sur l'uruque main qui dépa,se. .. ienant 
cetre main, apportanl k secours physjque et mora.I qui pennettra de !aire tenir l'emmurée 
jusqu'au moment où elle pouna ètre ~- Plus tani, dalla la nuit, il budra sur piace 
l'ampurer d'une jambe,mm eUe vivra : elle a 25 w. 
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*** 

Nous arrìvons à l'extrème pointe de notre approche, Oh ! nous n'aurons pas trouvé 
dans le l.inceul une explication au mal et à la souffrance, une réponse aux objectìons mille 
fois redìres, 

Jésus n'est pas venu expliquer: il est venu partager .. 
Nous savons un peu rnìeux peut-ètre rnaintenant à quel point il l'a faìt, à quel point il ne 

cesse de nous ètre present, au long de notre hìstoìre. Mais aussi présent - et encore 
davantage - par la Vie et l'Amour qu'il suscìte et dont il veut nous faire vìvre, certe sève qui 
travaìlle le corps immense de la terre des hommes, certe terre et cetre humanité dont il 
pourra dire un jour. "Ceci est mon corps, marqué de souffrance et de sang - ceci est mon 
corps, enfìn toralement lrrigué par l'Arnour, - ccci est mon Corps, enfin totalement 
ressuscué" 

Su.lpice THERME 
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Chro,uque littéraire 

À PROPOS DES LWRES RÉCENTS 
SUR LE UNCEUL 

Pierre de Riedmatten 

<< Le Lineeul »- 
Bt111de desshtée de Launnt Bldot- 

Ed Glénat- 04/2003. 

L'idée de faire une B.D. sur le Linceul de Turin aurait pu 
paraitre séduisante, notamment pour y intéresser les jeunes, 
lesquels seraient certainement sensibles à la qualité des dessins ; 
le document est en outre très « accrocheur », dans une ambiance 
à « suspense » digne de Harry Potter, avec un scénario initial 
extravagant: lors d'une ostension récente, le Linceul est enlevé, 
les ravisseurs faisant exploser la cathédrale de Turin par des 
missiles tirés d'hélicoptère (rien que ça !). 
S' il est difficile de porter un jugement définitif sur cette 
initiative, on notera que, dans le premier volume paru pour 
l'instant -« Les ombres de la relique »-, I'auteur cherche plutat à 
accréditer l'idée du faussaire génial. La série (trois autres 
volumes sont en préparation) est éditée dans la collection « La 
Loge noire », collection (d'inspiration maçonnique) cherchant, 
semble-t-il, à mélanger l'histoire et I'ésotérisme. A titre de 
profession de foi, l'auteur cite H. dc Balzac dès la page de 
garde: « Il y a deux histoìres, l'bistoire officielle, menteuse, 
puis l'histoire secrète où sont les véritables causes des 
évènements ». 
Les passages qui se veulent historiques (au XIV0 s, pour ce 
premier volume) sont parfois bien documentés, mais également 
largement inventés et très souvent confus. Ainsi, un certain 
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Hugues de Charny quelque peu ricanant est présenté comme fils 
du premier mariage de Geoffroy 11

• Et Jeanne de Vergy avoue 
que le Linceul présenté à Lirey est un fame ; elle fait ressortir le 
vrai ( qui était caché à proximité, mais que très peu de personnes 
avaient pu voir), et elle le fait envoyer à Avignon (mais y 
arrivera-t-il ?). Un curieux moine enquèteur découvre qu'il 
vient des Templiers, dont un des « frères » aurait été crucifié par 
les arabes2; l'image inversée de ce crucifié aurait été alors 
produite sur un tissu blanc « enduit de substances adéquates », 
gràce à la lumière du jour passant à travers un petit oculaire en 
pierre polie (constituant l'objectif d'une chambre noire'). De 
retour au XX:1° s., on aurait découvert à proximité de Lirey une 
crypte templière avec une pierre sculptée représentant « une 
bien étrange tète barbue4 ». 
Ce premier album se termine, sans que I' on sache qui sont les 
ravisseurs modemes, par un examen scientifique du Linceul de 
Turin lui-mème, dans un manoìr en Suisse (y-est-il arrivé après 
l' enlèvement explosif du début ?). 
Au total, un sentiment de malaise et de confusion se dégage de 
cet ouvrage dont on ne peut encore présager la suite, mais qui 
s'apparente à une fiction totale, alors que l'historicité du 
Linceul, bien avant que les Templiers n'aient existé, ne fait plus 
aucun doute. · 

P. deR. 

1 Selon O. Célier, qui a reprìs la généalogie établie par le père Anselme (cf. 
« Le signe du Linceul »· Cerf-1992), il n'y a pas eu de deseendant du 
fremier mariage de Geoffroy I de Charny avec Jeanne de Toucy. 

ce qui n'est pas vraisemblable au XJI0s. 
3 on retrouve ici l'idée de la chambre noìre évoquée dans une émission de 
TV récente où L. de Vinci est supposé avoir été l'auteur de l'image du 
L~ bieo qu 'il soit né I 00 ans après l'apparition du Linceul à Lirey. 
4 la thèse des templiers est abandonnée depuis longtemps par les spécialistes 
du Linceul, 
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« Le Saint-Suaire revisité »- 
.! Lévèque et P. Pugeaut- 

Ed. du Jubilé (Sarment)- 04/2003 

Cet important ouvrage (près de 450 pages) se propose d'ètre 
« une synthèse rigoureuse, complète et claire » des recherches 
effcctuées. Il est écrit par deux médecins à la retraite et préfacé 
par D. Raffard de Brienne (Président du CIELI\ Il comporte, à 

la fin, un glossaire (notamment pour les mots du domaine 
médical), et une importante bibliographie (qui n'est cependant 
pas référencée dans le corps du texte). Il comprend deux 
grandes parties : 
-le dossier scientifique (138 pages), Il est très bien documenté et 
présente, avec une certaine objectivité, les différents dornaines 
scientifiques explorés depuis la première photographie du 
Linceul effectuée en 1898 ( études textiles, pollens, travaux du 
STURP6 en 1978, pièces de monnaie sur les yeux du supplicié, 
fantòmes d'écriture, .... ); bien qu'il ne tienne pas compte des 
dernières recherches présentées au symposium de Paris en avril 
2002 (par exemple sur les pliages ou les taches d'eau), il 
apporte de nombreuscs précisions intéressantes. NatureUement, 
Jes auteurs s'étendent davantage sur les aspects anatomo- 
pathologiques et la comparaison avec les évangiles des sévices 
subis par l'Homme du Linceul, en s'appuyant Jargement sur les 
travaux du docteur Barbet7. Mais ils exposent aussi les 
hypothèses sur la fonnation de l'imago, en revenant à plusieurs 
reprises sur la thèsc du Père Rinaudo8 (désintégration des 

-' Centre IntemationaJ d'Etudes du Linceul de Turin. 
6 Strud ofTurin Resarch Project 
7 cf « La passion de Jésus Christ selon le Linccul »- Pierr Barbet- 
Médiaspaul- 11 ° édition en 1986 
8 présentée au Congrès de Turin enjui.n 1998, et exposée dans plusieurs 
bulletins MNTV 

29 



noyaux dè deutérium du corps) ; et ils insistent sur les 
caractéristiques anormales de I'image, qui la rendent impossible 
à reproduire (superficialité, tridimensionnalité, isotropie, ... ). 
Le lecteur averti relèvera cependant quelques erreurs {sans 
conséquences) et trouvera peut-ètre certains points 
insuffisamment étayés; sur I'affaire du Cl4, il pourra, en 
particulier, regretter que les auteurs reproduisent trop facilement 
la position de ceux qui accréditent encore l 'idée de la tricherie, 
voire du complot : l'annexe 3 reproduit ainsi la « liste des 22 
questions restées aujourd'hui sans réponses »9

, alors que 
plusieurs de ces questions, panni les plus importantes ( comme 
le choix limité à trois laboratoires, le choix de la méthode AMS, 
l'arrivée du quatrième échantillon au demier moment, le test 
non fait « en aveugle », la vérification du poids des 
échantillons), ont donné lieu à des réponses {notamment dans 
les bulletins de MNTV) bien avant la parution du livre d' A. 
Cherpiliod. 
-le dossier historique (230 pages). Il est également très bien 
documenté et s'appuie notamment sur les travaux d'O. Célier, 
de lan Wilson, et du Père Dubarle. Il apporte lui aussi de 
nombreuses précisions, parfoìs inédites, comme la traduction 
récente d'un manuscrit syriaque, de Jacques de Sérugh, 
attestant I'existence, au début du IV0 s., d'un pèlerinage à 
Edesse pour voir l'image du Messie. Bien que les sources 
utilisées ne soient pas toujours précisées, elles sont néanmoins 
mentionnées pour certains points importants. Les auteurs 
s'étendent longuement sur les contextes entourant les 
évènements relatifs au Linceul (situation générale à Edesse, à 
Constantinople, en France aux XIV0 -XV0 s., ... ). Ils proposent 
des solutions personnelles pour résoudre les points obscurs, tels 
que: l'identification du mandylion d'Edesse avec le Linceul de 

9 cf. bibliographie, qui cite le livre de A. Cherpillod et S. Mouraviev paru en 
1998 à Moscou : « Apologie pour le Saint-Suaìre de Turin par deux 
scientifiques non eroyants »· 
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Turin (pour plusieurs raisons, on aurait caché la véritable nature 
du linge conservé à Edesse ; et le « colis » reçu à 

Constantinople le 15 aofit 94410 aurait contenu une copie du 
Visage du Christ avec les yeux ouverts, en plus du Linceul enfin 
déployé); l'arrivée du Linceul en Bourgogne (Othon de la 
Roche l'aurait envoyé lui-mème en France en 1208, dans le 
coffre actuellement visible au chàteau de Ray-sur-Saòne') ; ou 
encore la décision du pape Clément VII pour atténuer la 
polérnique suscitée à partir de 1356 (Geoffroy Il de Charny 
aurait sauvé les apparences en présentant aux fidèles de Lirey, à 
la fin du XIV0s., une copie du Linceul). Mème s'il reprend 
parfois, chez d'autres auteurs, des tbéories plus ou moins bien 
fondées, ce dossier traduit incontestablement un gros tmvail de 
recension et d'analyse. Le lecteur averti estimera cependant 
nécessaire que ·certains points soient confirmés par les 
historiens, et notera quelques contradictions (par exemple, la 
réponse supposée du Christ au roi Abgar serait parvenue à 

Constantinople d'une part en 944 avec J'image d'Edesse et 
d'autre part en 1032'2). 
Au total, cet ouvrage, qui se termine par un conunentaire sur la 
signification culturelle et spirituelle du Saint-Suaire, apparait 
comme le fruit d'un travail sérieux et approfondi ; il constitue 
une bonne synthèse _pour le lecteur qui veut faire connaissance 
détaillée avec le Linceul, mème si, pour le spécialiste, il manque 
peut-ètre parfois de rigueur. 

P. deR. 

10 cf. grawre du manuscrit de Skylitzès- B.N. de Madrid. 
11 le petit livret établi par la famille de Salverte, propriétaire du chateau de 
Ray -sur- Saène, ne fuit cependant aucune allusion à ce coffre, 
12 U semble qu'il y ait eu, de cette supposée lettre, deux copies envoyées à 
Constantinople aux dates indiquées. 
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<< Le Suaire des Templiers »- 
Keitb Laidler- 

Ed. du Rocher 2001 (traduction française) 
N' ayont pas p11 no,u-tfliw lirt ce livre., ,ro,u rll11111ons la recension qlli en a ltt 
ltablie ricn11111en1 par M. PI,. Pidle (av« ses com,nentaires person,rels), m:ension w, 
per /Top lon.g11e po11T la p/llce ({lit MIIS pouvo11J lai consacrer ici. 

L' auteur, anthropologue, se si tue dans une perspective 
totalement ésotérique (il semble faire lui-rnème partie de tels 
mouvements). En mélangeant sciences officielles et 
« prospectives ésotériques », il affinne, audacieusement, que le 
Suaire de Turin, fabriqué au XIVQs., présente la photographie 
du vrai visage du Christ, auquel on a associé un autre corps ! 
Il croit trouver, dans Ics évangiles et d'autres écrits, la preuve 
que Jésus appartenait à une secte ( celle des « nazaréens ») qui 
pratiquait le culte de la tète embaumée, culte ramené d'Egypte 
par les anciennes familles royales juives deux mille ans avant 
J.C. La tète du Christ aurait ainsi été découpée « rituellement >> 
lors de la mise au tombeau, puis conservée et honorée comme 
une relique. L'auteur ne s'interroge pas vraiment sur la 
possibilité qu'un corps ainsi mutilé puisse ressusciter (question 
sur laquelle Ph. Piette s 'est penché pour sa pari, en rellsant le 
Catéchisme de I 'Eglise catholique- Ed Mame) ; mais il estime 
que cette décollation, qui ne peut ètre liée à un début de 
corruption du Corps':', n'est pas en porte-à-faux avec les textes 
de la Foi. 
Venue en possession des templiers, ceux-ci auraient décidé, en 
raison des menaces qui pesaient sur eux à l' époque de Philippe 
le Bel, de conserver la trace de cette précieuse relique (on sait 
qu 'tls adoraient en secret une tète barbue) ; ils auraient utilisé 
des techniques d'impression d'images s'apparentant à la 
photographie et connues des arabes dès le XI0 s. Considérant 

13 cf. Ps 16, 9-10, repris dans Ac 2, 26-27: « Tu ne laisseras pas ton Saint 
voir la corruption >> ; 
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que, sur le Suaire de Turin, la tète est disproportionnée et repose 
sans doute sur un sode, l'auteur eo déduit qu'elle a été rattachée 
à un autre corps préparé spécialement pour montrer les plaies 
connues du Christ et rendre ainsi crédible I' ensemble du tissu. 
Au total, à moins de rechercher parti cui ièrement le voyage 
initiatique dans l'ésotérisme et la fiction, rares seront sans doute 
les Iecteurs tentés par ce long ouvrage (350 pages !) << au 
parfum légèrement sulfureux » selon Ph. Piette. 

P.deR. 
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EHPOSITIODS 
et 

CODFEREDCES 
de l'été 2003 

Plusieurs exposi ions et conférences sur le Unceul de 
Turin ont été mises sur pied par votre assoaation 
pendant cet été 2003. Sans pouvoir tout détailler lei, on 
retiendra les deux manifestations suivantes: 

-1- A ARRADON (Morbihan), une exposition a eu lieu 
du 22 juillet au 12 aoùt (alors que les bains de mer étaient 
bien tentants pendant cette période de « canicule ») ; 
installée à la demande du père Le Cunff dans la ,retite 
chapelle du bourg, avec le concours de Chantal Garde , eJle 
a reçu près de 800 visiteurs qui ont pu voir notamment, en 
grandeur nature, une reproduction du Linceul encadrée 
des deux négatifs verticaux de l'Homme du Linceul. De 
nombreux échanges ont eu lieu avec le public bigarré des 
vacances : du couple polonaìs, formé à l'école de la Foi de 
Fribourg, au jeune tatoué qui se disait athée mais qui a 
passé une heure, très concentré, à lire chaque texte, et qui 
est sorti profondément ému. Mème variété dans les 
témoignages du livre d' or : 
- « Cette visite est pour moi d'une grande imporiance. Elle me 
rapproche de Dieu » . 

- « Vous avez su ici rendre accessibles à tous les amdusions de 
traoaux scientifiques complexes » • 

1 Pratemité de la Sainte Face 
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- « Merci pour ceue exposition qui sait, dans sa simplicité, 
s' ejfacer devant son sujet ». 

Sans oublier les mots d'enfants: 
- (( C' est oraiment bizarre de noir un visage sur ,m 
drap »; tandis qu'un autre enfant, qui signe: Pierre 
BARBET(!), note avec des petits dessins : « Dieu, on t'adore 
et tu es dans le coeur de tous ». 

-2- À LIREY (village près de Troyes où le Linceul est 
apparu pour la prenùère fois en France, vers 1356), une 
exposition a eu lieu dans l'église (du XIX0s. et qui n'est que 
rarement utilisée}; elle a été installée à la demande du 
Maire, pendant le deux semaines entourant les journées du 
Patrimoine (21 et 22 septembre). Parmi les témoignages des 
visiteurs, on peut lire par exemple, sur le livre d'or: 
- « Merci pour ceite expoeition respeciueuse, réaliste, et qui 
interpelle celui qui cherche la vérité ». 

- « On ne comprend pas tout, on doute encore ... , mais on y voit 
un peu plus clair ». 

- << Vous nous avez apporté beaucoup de lumières ». 

Ces témoignages et d' autres encore, souvent émouvants, ne 
peuvent que nous aider à poursuivre. N'hésitez pas à 
demander à votre association de venir dans votre ville pour 
présenter le Linceul ou pour monter une exposition ; ou 
encore à emprunter vous-mème le matériel que MN1V peut 
mettre à votre disposition. 

B. GetP.deR 
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LE.S RELIQUES 
DE SAINT LOUIS 

~ous 11voo1 tous qae le mot rdiq11C$ Usipe ce qui mae da corps d'1111e penonnc: da'Unte. 
A mtlÌles q,oques, les reliques d'une penonne ~e sainte ftliell l'objet d'une tellc 
~ qtae beaocoap chm:haient ì ea powdcr ne scrait-ce qu'un loal petit 6c!met11. On 
alla m2me, dw lea pires excà, jllll(u'au trafu: dc Rliqucs moycuut fùwlcn et, commc 
rm.t ~ juqu'ì la fabricaliaa dc l'auacs JdiqlCI •uc: lea fwuai.ra 1'1M!sibielt 
pu à fllljficr i'~ par 4ct ccdWicm acuoqm. Le Moyn AF f1lt IOlvnt 
...t .... CCDIC l'oe 4ea p6riocb lei plu foDes c:a ce mà. 
U .,. seablc doec ill&caalt a rq,ort,er ici, saa commealaiJe, Ics pcùts ~ 
t'oacl& cooccnal le tniteamt qae SllbÌI le corps dc Lom IX, loi dc Fruce, IIOl1 el deJaon 
du falim fmçaù. U *il des rw bnita De 1111114(111e pas clc mas lrmDef 111jomd'hui. 
Ccci llide l campreldre la vbibùioa doni rut eat~ k LilCCtal limi "" l'hùimde d' en 
r&l.iser .. copia. 

25 aoOt 1270, Mort de St-Louis sous les murs de Carthage, vidima à 56 
ans d'une 6pidémie de dysenterie. Son fils Philippe lii le Hardi, qui 
racoompagnalt, lui succède à 25 ans. 
15 nov•bN 1270, rannée et le roi Philippe quittent rAfrique avec le corps 
de St-Louia en dlrection de la Sicile. Le voyage jusqu'à rAbbaye de St-Denis, 
via Naple1, Rome, Piee, Génes, le col du Mont-Cenis, Lyon, Cluny, Vézelay, 
Sens, Mek.ln, Vincennes, Paris dura 5 nm. 
Le corps de St-Louis fut bouilli dans du vinaigre pour en détacher #Q chain, 
et I• mc.,... Difficilement transportables, ceUes-ci furent inhumées en 
Sicile, (royaume dont l'un des frères de St-Louis, Charles d'Anjou était le 
souverain), dans la b88ilique de Monreale, près de Palerme. L'ume de 
marbre blanc qui les contenait fut. à la fin du XIXe, donnée par le roi de 
Sicila, Françoil Il, au Cardinal Lavigerie, qui r1nsta1a dan$ la cathédrale St- 
Louis de Carthaae. 
Le coeurde St-Louis fut oonservé par son fils Phifippe. Le 15 mai 1843, une 
fouille pratiqu6e dans le pavé de la ste-Chapelle, près du mal'tre--autel, mii à 
jour une petite boite d'étain contenant un coeur humain. Elle fui réenterrée 
sous te pavage, sans que les érudits se fussent mis d'aecord sur son 
identification. 
20 mal 1271, messe et veillée funèbre autour des restea de St-Louis, dans la 
cathédrale Not/8-0ame de Paris. 
21 mal 1271, Le cercueil est porté Ili dos d'hommes de Notre-Dame à st- 
Denis. Funénlllles solennelles et inhumation des oaements de St-Louis 
dans l'abbatiale, en mème temps que ceux de son chambellan Pief'Te de La 
Broue et de son fils Jean-Tristan mort quelques jours avant lui devant 
Carthage. Les osaements du Roi furent placés sous une simple dalle de 
pierre aelon le voeu peraonnel de St-Louis ( en attendant la réalisation de la 
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plaque de cuivre émaillée que l'on projetait), à la croisée du transept de St- 
Denis derrière l'eutel déclié à la Ste-Trinité qui subsista jusqu'en 1610. 
Afflux populaìre sur le tombeau au tombeau de RMgr Saint-Louis", et 
premlers miraci ... On en dénombrera 65. 
Fin 1271, on dresse sur la dalle du tornbeau une "table " de bois portée sur 
quatte pìliers de 60 cm de haut. 

4 mars 1272, sitOt élu, le Pape Grégoire X ordonne la premiére enqulte en 
vue du procès de canonisation de Louis IX. L'enquète est menée en 1273 par 
le légat du Pape, Simon de Brie, franciscain, ancien Garda des Sceaux de 
Louis IX. Le but de cette enquète préllminaire : réunir des témoignages sur la 
qualìté de la vie du rol et sa pratique des vertus chrétiennes. 

1278, Le Pape Nicolas lii charge Simon de Brie de conduire une enqufte 
sur Jes miraclu obtenus par rintercession de St-Louis. 
1282, Simon de Brie devenu Pepe sous le nom de Martin IV ordonne la 
seconde enqulf8 offlclelle sur la vie et les mirades de Louis de France. li la 
confle è rarchevèque de Sens et aux évéques d'Auxerre et de Spolète. 38 
témoins déposèrent devant eux sur la vie du roi. Le plus c:élèbre fut son ami 
et compagnoo, Jean de Joinville. 330 tétnoms déposèrent sur )es mirades 
accomplis au tombeau du roi. 
Les originaux de cette enquète furent remis à Guillaume de St-Pathus, 
COfdelier du coovent de Pari& et confesseur de la re.ne Marguerite de 1277 à 
1295. Il se sentii de oette enquéte pour écrire une vie de St-Louis. Son travail 
accomplì, il remit le dossier originai de l'enquéte è son Cowent. CeluJ-ci brOla 
te 19 novembre 1580, tes originsux de l'enqultte périrentdans l'incendle. Les 
fragments publiés de nos jours proviennent de copies du Xllle s. déposées 
aux Archives vatìcanes. 

1285, Le Pepe Honorius IV se fait lire les rapports d'enquétes. 
21 décambre 1295, morta 79 ans de la reine Marr,ufflfe de Provence, 
épouse de St-Louis. 

6 aoOt 1297, Bulle de canonisation de St-Louls promulguée par le Pape 
Boniface VIII. 

22 aoOt 1298, exhumalion du corps de St-Louis à St-Denis. 
25 aoOt 1298, féte en l'honneur du nouveau saint, en l'abbaye de St-Denis. 
Joinville Agé de 78 ans y participalt. Il devart mourir presque centenaire le 24 
décembre 1317. Levée et tntnslatlon du corps j Ja Salnt&-Chapelle, en 
présence du roi Philippe le Bel, petit-fils de St-Louis et d'une foule immense. 
On dut démolir 51 boutìques ou maìson& pour dégager la piace et permettre 
la drculation du cortège. 

Retour oes ossements à St-Denls. La tombe du rol, qui gardait la majeure 
partie de ses osaements resta honorée à travers le temps, Entre 1274 et 
1282, le tabemacle de bois M rempfacé par une plaque d'argent et d'or 
portée par quatre colonnettes au-dessus de rancienne dalle de pierre. 
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17 mal 1308 , réparotions des reliques: 
La plus grande partie du cr6na, à la Sainte-Chapelle, dans un magnifique 
reliquaire détruit à la Révolution. Il n'en reste aujourd'hui qu'une minuscule 
foliole érnaìDée de vert. conservée à la BN au Cabinet des médaines. 
Lors de la restauration de la Sainte-Chapelle. Viollet-Le-Duc lit remonter re 
cràne de St-Louis dans un autre reliquaire que l'on peut voir au trésor de 
Notre-Dame de Paris. La Cathédrale possède aussi une chemise de St- 
Louis (qui M mise en gage pour assumer les frais des funérailles de Char1es 
VI. Il y manque une manche) 

A st-Denis était conservée dans un reliquaire, la mAcholre de St-Louis. Il 
disparut à la révolution dans le pillage du trésor de rabbaye 

Ont subsisté 2 reliquaires andens : 
-Une chAsse d'émail champlevé contenant 7 oa du métac•pe (donc de la 
main de St-Louls), domée è la bastide de la Monljole-St-Louls fondée par 
Philippe le Bel. Elle se trouve toujours dans l'église de Montjoie (lot-&- 
Garonne). 
- Le reliquaire contenant le brH drolt de St-Louis, conservé au cMteau de 
Castelnau- Le-Bretenoux (commune de Prudhomat, Lot). Splendide plèce 
d'orfèvrerie du XIVe s, en fonne de bras. 
• Un autre rellquaire du bru, contenant deux petits fragments. Celte piéce 
d'orfèvrerie du XVe s. appartient au trésor de l'église de Longpré-Les-Corps- 
Saints (Somme). 

- La cassette de St-Louis, beau coffret en bois de hètre recouvert d'étain et 
omée de cabochons de cristal et de médaillons gravés sur cuivre ou émaillés. 
Il contenait des reliques (un os du bras, quelques phalanges de doigts et 
aurtout, le clllce de St-Louis). Il aurait été offert lors des répartitions des 
reliques à fabbaye du Lys, où il demeura jusqu'à la révolution. 
Après la répartition des ossements de St-Louis en 1308 , sa tombe à St- 
Denia ne fut plus qt/un cénotaphe : un monument commémoratif mais vide. 

La plus grande partie des osaements oonse rvés furent mis dans une chtsM 
déposée derriére le maJtre.autel de l'abbatiale. A la fin du XIVe s. Char1es V 
et Char1es VI la remplacèrent par une chàsse en or garnie de pierres 
précieuses. Lora des malheurs du début du XVe s. on dut la faire fondre et 
placer tes ossements dans un ooffre de bois sculpté. Au XVle s. ce fut une 
chAsse d'argent doré omée d'émaux, qui diaparut à la Révolution, ainsi que la 
tombe elle-méme. 

Régjne Pemood,.Saint Louis et le rnpuscule de lafiodalité, 
Albin Miche!, Paris, 1985. pp. 189ss. 
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ABONNEMENTS & COTISATIONS 

t) Bulletin de versement: 
à renvoyer avec votre chèque. 
Vous nous facilitez grandement la tàche si vous envoyez ce 
"bulletin de viremem" avec votre chèque. Ceci nous permet de bien 
respecter l'exacte répartition de votre virement. 
• Cependant, vous pouvez vous dispenser d 'établir et d' envoyer un 

"bulletin de virement" si vous envoyez lcs sommes précises qui 
suivent: 
- 7 ,63 €uros pour un "ré-abonnement" d'un an 
- 15,24 €uros pour "cotisation" d'un an, 
- 22,87 €uros pour: "abonnement" + "cotisation", 
2) Votre "cotisation" nous aide beaucoup, 
Merci d'adhérer à l'association MNTV. 
• L 'abonnement rembourse les frais d'établissement, irnpression et 

expédition du bulleti.n. 
• Sur Pétiquette-adresse figure votre situation d'abonné : soit "à 
jour": soit "terminé ": soit "Pensez à vous réabonner't.Pi'oubltez 
pas de la consuiter: 

• La cotisation vous fait participer à la vie de l'association. Vous 
ètes invité aux assemblées générales, vous rendez possibles ses 
initiatives (notamrnent les dérnarches près du Gardien du Linceul 
pour demander certaines expériences nouvelles.) et vous contribuez 
à payer les frais annuels de tenue et mise à jour du Site Internet. 
3) Faites connaitre le SITE internet MNTV. 
http://www.mntv.asso.fr/ 

( avanr févrir 2002. c'éiait http://asw.itbs.fr/mntv/ ) 
Nombreux textes et illustrations de qualité autour de six grands thèmcs. 
Possibilité de retrouver la liste de tous les articles parus dans MNTV 
depuis l'origine de la revue, 
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